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			Avant-propos


			Les groupes de prière charismatiques ont eu leur heure de gloire dans les trente années qui ont précédé le jubilé de l’an 2000 puis ont connu un ralentissement très net. Sont apparus alors des groupes moins portés sur les charismes que sur les manifestations sensibles et les guérisons. Dans l’un et l’autre cas, ils ont enthousiasmé certains et ont laissé dubitatifs beaucoup d’autres.


			Le manque de formation pastorale a été fatal pour de nombreux groupes de prière. L’authenticité de l’action de l’Esprit Saint a donc souvent été « ternie » ou « détournée » par un manque de prudence, de formation ou simplement de savoir-faire au niveau de la gestion d’un groupe. Cela ne les a pas empêchés pour autant de porter du fruit en leur temps.


			Il faut le reconnaître : ces assemblées ont eu un impact considérable sur l’Église et ont ramené aux sacrements beaucoup de baptisés endormis ou égarés. Nul doute qu’elles ont eu aussi une incidence sur les vocations sacerdotales et religieuses. Les mariages ne sont pas en reste.


			L’Esprit Saint aurait-il donc fini de souffler ?


			Nous ne le croyons pas ! Au contraire, nous sommes à l’aube d’une nouvelle floraison de vocations. Les chrétiens n’ont jamais été aussi conscients du combat spirituel propre à notre temps.


			Les nouveaux convertis ont soif de prière, de formation, de vie fraternelle et de charité concrète tournée vers les pauvres… toutes choses que les groupes de prière apportaient dans les années 1970 et que les paroisses ne proposaient pas forcément.


			Les groupes de prière représentent donc toujours un « sas » pertinent pour inviter les non-croyants à rencontrer une communauté vivante de l’Église. Alors, comment aider ces groupes à prendre leur place dans le paysage ecclésial ? Comment donner aux nouveaux prophètes du troisième millénaire le moyen de répondre aux défis de notre temps ? Nous avons choisi dans cet ouvrage d’apporter un éclairage pastoral pour permettre aux priants, responsables ou membres de groupes de prière, de répondre aux appels toujours nouveaux de l’Esprit Saint.


		




		

			Témoignage


			En rentrant de la première Journée mondiale de la jeunesse organisée par le pape Jean-Paul II à Rome (Rameaux 1985), un jeune de la Communauté de l’Emmanuel m’a invité à un groupe de prière. Je ne savais pas ce que c’était, mais j’avais fortement envie de vivre la même intensité que ces quatre jours auprès du Saint-Père. À cette époque, j’étais un étudiant scientifique « classique » et curieux de cette nouvelle forme de prière.


			Quelle surprise de découvrir, dans la crypte souterraine d’une église parisienne, plus de deux cents personnes réunies dans la louange et l’écoute de la Parole de Dieu ! Je ne pouvais pas m’imaginer que l’on pouvait « aller à l’église » en dehors du dimanche. Qu’ai-je vu ? Plus qu’un rassemblement de chrétiens, il y avait entre eux un lien que je n’arrivais pas à définir et qui était très attractif. Je voulais percer ce secret. Les observer fut mon premier réflexe.


			Ils étaient profondément joyeux et, à chaque rencontre, au moment où ils se saluaient, ils avaient conscience de partager quelque chose d’unique qu’ils ne vivaient pas dans leur quotidien. Mais derrière ces sourires, je découvris très vite une forte exigence. D’abord dans le chant (que j’aimais beaucoup) et la qualité de la prière, et aussi dans l’obéissance et l’écoute de la Parole de Dieu.


			J’ai vite compris qu’on ne venait pas là pour faire des mondanités, mais pour rencontrer et honorer le Christ avant tout. Le Nom de Jésus était sur toutes les lèvres. À l’époque, ce n’était pas ordinaire. On avait l’habitude de parler de foi, de l’Église, mais pas forcément de Jésus ; et encore moins de lui parler à lui, directement !


			Les paroles de prophétie et de science m’impressionnaient beaucoup car elles touchaient toujours quelqu’un – et en particulier ceux que j’invitais. Comme je connaissais mes hôtes, je savais qu’il n’y avait pas de « coup monté » ou de contrefaçon.


			Plonger dans un univers surnaturel a été pour moi le déclenchement d’un désir toujours plus accru de la sainteté. Cela m’a forgé dans la volonté de faire avancer le royaume de Dieu. Ma passion pour la mission et ma vocation elle-même sont des fruits directs de ces premières expériences.


			Ce qui m’a aussi beaucoup frappé, c’est que les responsables de ce groupe de prière étaient tous des laïcs (et des jeunes). Il y avait bien parfois un prêtre, mais il était très discret ou il nous disait la messe. Il y avait en tout cas un très grand respect mutuel entre les prêtres qui venaient et le groupe qui louait. Tout cela était nouveau pour moi.


			Mon histoire avec les groupes de prière a continué pendant le temps de ma formation au sacerdoce. Quelle que soit leur forme, ces groupes attiraient les assoiffés de Dieu et aussi ceux qui les côtoyaient. Piqués de curiosité, les non-croyants ou les peu-pratiquants découvraient dans ces lieux « quelque chose d’authentique » qu’ils n’arrivaient pas forcément à identifier comme Dieu, mais qui les attirait. Si la foi ne « fondait » pas directement sur eux, elle devenait quand même une question réelle.


			C’est là que j’ai mesuré l’impact des groupes de prière sur toute la vie de l’Église.


			La présence de personnes handicapées et de personnes plus pauvres socialement m’a aussi beaucoup impressionné. Voilà des personnes que je ne voyais pas à la messe du dimanche. Pourquoi osaient elles venir à un groupe de prière ?


			Chaque fois que je relis les Actes des apôtres, je ne cède pas à la tentation de croire que c’est l’histoire d’une « Église idéalisée », comme certaines bibles le disent. En effet, je ne vois pas pourquoi les premiers chrétiens n’auraient pas pu vivre ce que nous vivions, nous, au XXe siècle ! Il y a une authenticité de l’expérience de l’Esprit Saint qui nous relie constamment à la Pentecôte et à la mission de l’Église.


			Mais qu’en est-il au XXIe siècle ? L’Esprit Saint agit-il toujours aujourd’hui ?


			Dans un monde de plus en plus individualiste et consumériste, l’expérience des groupes de prière peut être menacée. Non pas que l’Esprit Saint soufflerait moins fort, mais parce que la chair lutte contre l’Esprit. C’était déjà le cas à l’époque de saint Paul.


			Mais le fruit de l’Esprit est charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi : contre de telles choses il n’y a pas de loi. Or ceux qui appartiennent au Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises. Puisque l’Esprit est notre vie, que l’Esprit nous fasse aussi agir (Ga 5, 22-25).


			Quelque chose en nous convoite l’Esprit Saint, mais pas forcément la conversion, la communion avec Dieu, la rupture avec les idoles modernes. Beaucoup de propositions spirituelles s’adaptent à la tiédeur. On ne veut pas froisser les hommes et les femmes de notre temps. On dit aussi qu’ils sont plus fragiles. Est-ce pour les excuser ou par manque de courage dans la proposition des vrais remèdes ?


			Seuls des apôtres de feu pourront vaincre la tiédeur ambiante. C’est à eux que je pense en écrivant ce livre.


			Père Francis MANOUKIAN


		




		

			Introduction


			Quel est le besoin des groupes de prière ?


			À notre connaissance, aucun livre sur la conduite d’un groupe de prière n’a été publié jusqu’à aujourd’hui. Plusieurs articles ont été écrits dans les revues du Renouveau charismatique (Il est vivant !, Feu et lumière…), mais jamais un programme pastoral n’a été élaboré pour aider les assemblées à se constituer et à progresser.


			Que peut apporter ce livre ? Comment en tirer profit ?


			L’idée n’est pas de copier un modèle standard. Produire ne consiste pas toujours à reproduire. L’Esprit Saint ne fait pas dans le clonage, mais dans l’émergence régulière de nouveaux apôtres qui savent faire du neuf avec de l’ancien (cf. Mt 13, 52).


			Jésus lui-même a formé douze pasteurs et les a laissés avec une mission :


			Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu’à la fin du monde (Mt 28, 19-20).


			Les apôtres savent quoi faire, mais pas immédiatement comment le faire. Le « mode d’emploi » sera fourni au fur et à mesure par l’Esprit Saint. C’est pourquoi l’Église primitive va se constituer, non autour d’un programme précis, mais autour de la prière, du partage des biens spirituels et matériels (cf. Ac 2, 42-47). Elle commence au Cénacle et va se déployer après la Pentecôte.


			La vie en communion va devenir le mode privilégié d’écoute de la volonté de Dieu, comme on le constate dans l’envoi de saint Paul en mission :


			Il y avait dans l’Église établie à Antioche des prophètes et des docteurs : Barnabé, Syméon appelé Niger, Lucius de Cyrène, Manaën […] et Saul. Or un jour, tandis qu’ils célébraient le culte du Seigneur et jeûnaient, l’Esprit Saint dit : « Mettez-moi donc à part Barnabé et Saul en vue de l’œuvre à laquelle je les ai appelés. » Alors, après avoir jeûné et prié, ils leur imposèrent les mains et les laissèrent à leur mission (Ac 13, 1-3).


			Réapprendre à écouter l’Esprit Saint en fraternité, pour la mission de l’Église, est une priorité. Cela ne se fait pas du jour au lendemain. Il faut y être introduit. Ce livre donne des pistes éprouvées pour permettre aux groupes de prière d’accomplir ce qui constitue leur principe.


			De plus, les chrétiens ne sont pas majoritaires dans notre société. Ils doivent réapprendre à vivre ensemble, comme des saints. Ce sont les groupes de prière qui ont fait naître de nouvelles communautés, enrichissant ainsi l’Église d’aujourd’hui.


			Cet ouvrage voudrait aider à renouer avec ces multiples cénacles pour faire émerger les nouveaux prophètes dont le monde a besoin. L’Esprit Saint ne parle pas d’abord aux structures, mais bien aux âmes qui ont soif. Mais c’est bien pour que tout le corps de l’Église (avec son organisation) en soit renouvelé.


			Une expérience particulière pour servir d’autres sensibilités


			Nous nous appuyons sur l’expérience et le charisme de la Communauté de l’Emmanuel. Son mode de fonctionnement n’est ni unique, ni parfait, ni un modèle obligatoire ! Il a simplement été « éprouvé par le temps » et est à la source de beaucoup d’autres groupes de prière.


			Les différents charismes sont donnés par l’Esprit pour le bien commun de l’Église. Celui de l’Emmanuel vise à la sanctification de ses membres et au service des charismes de tous les baptisés.


			Chacun pourra donc, à travers cette présentation, accueillir des principes universels et recevoir de l’Esprit Saint comment les vivre avec son propre charisme.


			Plan de l’ouvrage


			Nous présenterons au début de ce travail une réflexion sur la nature d’un groupe de prière afin d’en éclaircir les raisons et les objectifs à viser. Nous nous fonderons sur l’Écriture et la Tradition.


			Dans une deuxième partie, nous verrons tout particulièrement le rôle de l’Esprit Saint et aussi les prédispositions indispensables aux animateurs pour faire avancer les personnes dans la vie en Dieu.


			Nous détaillerons ensuite le contenu type d’une assemblée de prière, comment elle peut se dérouler et être animé. Cette partie sera très concrète, avec de nombreux conseils pratiques.


			Dans une quatrième partie nous développerons l’art et la manière de guider un groupe de prière. C’est le moteur pastoral.


			Après avoir bien compris les enjeux spirituels et pastoraux, nous verrons comment fonder (ouvrir) un groupe de prière en se donnant tous les atouts pour porter du fruit, et un fruit qui demeure.


			Enfin, nous présenterons les fruits attendus avec les enjeux pastoraux pour l’Église.


		




		

			Partie 1


			Pourquoi un groupe de prière ?











			L’expérience actuelle


			Dans les années 1970, un nombre considérable de groupes de prière sont nés dans la mouvance du Renouveau charismatique (protestant, catholique et même orthodoxe). Ces groupes disent se fonder sur l’expérience de l’effusion de l’Esprit, c’est-à-dire sur la rencontre de Jésus-Christ vivant, amenant à une conversion profonde et à une remise de soi à l’Esprit Saint1. Cette expérience produit un changement de vie radical qui oriente vers la sainteté et le service de la mission de l’Église.


			Pourtant, ce renouveau est-il vraiment nouveau ? Quand nous lisons l’Écriture et regardons l’histoire de l’Église, nous nous rendons compte que les groupes de prière s’enracinent dans une expérience déjà bien ancienne qu’il est fondamental de connaître.


			La longue « histoire » des groupes de prière


			Nous allons retenir quelques moments significatifs de l’histoire sainte qui ont fait surgir des groupes de prière sous leur forme antique.


			Moïse


			La première expérience (repérable) d’un groupe de prière, nous la devons à Moïse. Certes, les patriarches priaient certainement, mais ce n’est qu’à partir de Moïse que l’organisation de la prière s’inscrit véritablement dans la Révélation. En effet, sa rencontre du Dieu vivant dans le buisson ardent (cf. Ex 3) va l’amener petit à petit à partager cette expérience personnelle avec d’autres.


			L’histoire de cette communauté de priants commence par l’élaboration de la « Tente du rendez-vous » (ou « Tente de la rencontre »). Ce qui change ici, c’est l’émergence d’un lieu privilégié pour aller à la rencontre de Dieu. On peut s’y entretenir avec Yahvé, l’ador1. er en silence, le consulter et accueillir sa volonté.


			Moïse prenait la Tente et la plantait pour lui hors du camp, loin du camp. Il la nomma Tente du rendez-vous, et quiconque avait à consulter Yahvé sortait vers la Tente du rendez-vous qui se trouvait hors du camp (Ex 33, 7).


			Une fois ce lieu saint consacré, c’est de là que Yahvé (Dieu) donne ses lois à Moïse (cf. Lv 1, 1 ; Nb 1, 1). Plus tard, ce lieu deviendra le Temple de Jérusalem, la demeure de Dieu.


			 


			On peut ainsi dire que :




			La première assemblée de prière avait pour but de s’entretenir avec Dieu et d’accueillir sa parésence et sa volonté.





			Les prophètes face au Temple et à ses rituels


			La liturgie du Temple permettait au peuple de Dieu de se rassembler pour deux choses :


			− 	prier, chanter les louanges de Dieu par des hymnes et des psaumes ;


			− 	offrir des sacrifices pour la louange de Dieu et la purification du peuple.


			Mais peu à peu, les rituels sacrificiels vont prendre le pas sur l’écoute de la Parole. Par la bouche des prophètes, Dieu manifeste alors son mécontentement au point de rejeter les sacrifices et la prière superficielle :


			Quand vous m’offrez des holocaustes… vos oblations, je ne les agrée pas, le sacrifice de vos bêtes grasses, je ne le regarde pas. Écarte de moi le bruit de tes cantiques, que je n’entende pas la musique de tes harpes ! (Am 5, 22-23).


			À partir de ce moment, on va distinguer deux cultes, le culte extérieur et le culte intérieur, jusqu’à ce que le peuple tout entier soit envoyé en exil2 pour y être purifié. Le prophète Osée a prédit cette épreuve spirituelle, mais aussi le retour à une ferveur renouvelée :


			Car, pendant de longs jours les enfants d’Israël resteront sans roi et sans chef, sans sacrifice et sans stèle, sans éphod et sans téraphim. Ensuite les enfants d’Israël reviendront ; ils chercheront Yahvé leur Dieu, et David leur roi ; ils accourront en tremblant vers Yahvé et vers ses biens, dans la suite des jours (Os 3, 4-5).


			La même réalité de l’exil se retrouve chez le prophète Jérémie :


			Car ainsi parle le SEIGNEUR : Quand seront accomplis les 70 ans à Babylone, je vous visiterai et je réaliserai pour vous ma promesse de bonheur en vous ramenant ici. Car je sais, moi, les desseins que je forme pour vous – oracle du SEIGNEUR – desseins de paix et non de malheur, pour vous donner un avenir et une espérance. Vous m’invoquerez et vous viendrez, vous me prierez et je vous écouterai. Vous me chercherez et vous me trouverez, car vous me rechercherez de tout votre cœur ; je me laisserai trouver par vous – oracle du SEIGNEUR (Jr 29, 10-15).


			Dieu annonce par le prophète qu’il entendra ses enfants et qu’il leur répondra, jusqu’au jour où ils reviendront enfin vers lui « de tout leur cœur ». Alors, lui aussi reviendra vers eux. Jérémie devient ainsi le prophète du culte intérieur.


			De plus, autour des prophètes (surtout Isaïe) se forment des groupes de disciples qui maintiendront et diffuseront l’enseignement de leur maître.


			L’expérience de l’exil, le retour et la ferveur renouvelée


			Privé de sa terre, de son roi, de son Temple et de ses sacrifices, le peuple en exil a l’impression d’avoir tout perdu et se lamente. C’est au cœur de cette désolation qu’intervient le « miracle » : la redécouverte du chemin de la Parole de Dieu et de son écoute obéissante.


			C’est là, en terre étrangère, que les fils d’Israël vont se réapproprier leur patrimoine, leur histoire et surtout leur Dieu. Et si Dieu est avec eux, c’est qu’il n’est pas un Dieu enfermé dans un temple ou sur un territoire. Il est le Dieu unique et universel, un Dieu qui n’est pas fait de main d’homme, mais qui est esprit. C’est en réalité une effusion de l’Esprit qui se produit.


			L’expérience amère de l’exil sert de leçon au peuple d’Israël. Une fois libéré et renvoyé chez lui, il prend alors soin de rebâtir le Temple (pour les prières et les sacrifices rituels), mais construit aussi des synagogues3 pour lire, écouter et vivre la Parole de Dieu.


			Dans ce courant postexilique, les synagogues sont de véritables assemblées de prière, inspirées par la relecture de la Loi : elles participent à ce renouveau spirituel incontestable qui prépare la venue du Messie.




			Le lieu (l’assemblée) de prière intègre alors jour après jour la méditation de la Parole de Dieu.





			Le Cénacle4


			La venue de Jésus va provoquer un véritable séisme dans l’histoire du peuple juif comme dans celle du monde civilisé de l’époque. Qui aurait pu prévoir cela en le voyant arpenter la Galilée et les abords de Jérusalem entouré de seulement douze apôtres ? De plus, après la crucifixion, l’espérance du Royaume (annoncé) semble plus que jamais anéantie.


			L’apparition du Ressuscité produit sur les apôtres le même effet que la Parole de Dieu sur le peuple juif en exil. Au-delà de la stupeur, c’est une histoire totalement nouvelle qui commence. Jésus envoie ses apôtres en mission (cf. Mt 28, 18-20). Cependant, ce n’est pas encore le signal du départ. Jésus leur demande de rester à Jérusalem pour attendre la venue de l’Esprit Saint. Ce sera lui le témoin et le protagoniste de la mission :


			Et voici que moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Vous donc, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la force d’en haut (Lc 24, 49).


			Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui descendra sur vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre (Ac 1, 8).


			Les apôtres se réunissent alors au Cénacle pour prier avec Marie, la mère de Jésus et quelques autres disciples. Cette chambre haute, lieu de prière pour attendre l’Esprit, est comme le premier groupe de prière chrétien. Chaque année, l’Église renouvelle cette neuvaine fondatrice entre l’Ascension et la Pentecôte pour demander la même grâce.




			Le groupe de prière est un lieu où l’on se prépare à la mission d’évangélisation et où l’on implore l’Esprit Saint. L’expérience centrale est l’effusion de l’Esprit Saint vécue comme une nouvelle Pentecôte.





			Les dévotions et la fidélité à Jésus


			Dès les premiers siècles de l’Église, les ermites et moines ont proposé au peuple chrétien de participer aux prières quotidiennes (matines, laudes, heures médianes, vêpres, complies) qui sont ainsi devenues des lieux de recueillement. Il ne s’agissait pas tant de groupes de prière que de « priants » autour desquels les chrétiens pouvaient se réunir et apprendre à prier.


			Plus tard, certains chrétiens se sont regroupés autour d’une spiritualité particulière (rosaire, adoration du Saint Sacrement, Sacré Cœur, âmes du purgatoire, etc.). Ces confréries auront toutes pour but d’activer la ferveur chrétienne, de renouer les liens fraternels (comme pour retrouver la chaleur des premières communautés chrétiennes) et de s’encourager à la sainteté.




			L’assemblée de prière renforce la fraternité, enseigne et encourage la sainteté par la recherche d’une vie vertueuse.





			Les groupes charismatiques


			Les groupes de prière actuels rassemblent les expériences précédentes. On y vient pour :


			•s’entretenir avec Dieu et connaître sa volonté (Moïse) ;


			•chanter les louanges de Dieu (Temple) ;


			•méditer sur la Parole de Dieu et en vivre (exil, synagogues) ;


			•implorer l’Esprit Saint en vue de l’évangélisation (Cénacle) ;


			•renforcer la vie fraternelle et s’encourager mutuellement à la sainteté (confréries).


			Il faut ajouter à cela l’exercice des charismes (visibles), c’est-à-dire des dons spirituels qui manifestent visiblement les œuvres de Dieu et contribuent au bien commun de l’Église, comme dans l’Église des premiers temps (cf. 1 Co 12-13)5. Les charismes de prophétie, de vision, de guérison et de connaissance (science), même s’ils peuvent être exercés simplement, sont parfois spectaculaires. Aujourd’hui, nous sommes à nouveau témoins de miracles dans l’Église… même si les miracles n’ont jamais fait défaut quand on lit la vie des saints.


			L’expérience de l’effusion de l’Esprit marque un seuil dans cette expérience surnaturelle et charismatique. La rencontre du Christ vivant amène à une conversion du cœur qui n’est pas sans rappeler l’expérience de l’exil et la prophétie faite à Osée :


			C’est pourquoi je vais la séduire, je la conduirai au désert et je parlerai à son cœur (Os 2, 16).


			Vivre au rythme du cœur de Jésus et de l’Église est bien une qualité de la génération Jean-Paul II, qui a initié les Journées mondiales de la jeunesse. Rares sont les groupes de prière qui ne s’ouvrent pas à la miséricorde (cœur de Jésus) et au souci des âmes (mission de l’Église).


			Les groupes de prière et l’authenticité de la mission


			Dans le parcours précédent, on aura remarqué que les groupes de prière apparaissent dans des moments de retour à l’authenticité de l’expérience de Dieu :


			− Moïse dresse la « Tente du rendez-vous » (Ex 33) juste après l’épisode du veau d’or (Ex 32).


			− Les synagogues apparaissent après l’expérience humiliante de l’exil, symbole de l’infidélité d’Israël, afin de revenir à une pratique authentique.


			− Le Cénacle se constitue après la dispersion des apôtres lors de la Passion, et dans la grâce de la résurrection du Sauveur.


			− Les confréries naissent après des temps d’affadissement, dans la ferveur d’un saint ou d’une nouvelle dévotion inspirée par l’Esprit Saint.


			− En France, les groupes charismatiques émergent au cœur de la grande tourmente de Mai 68, alors que beaucoup de chrétiens abandonnent la pratique religieuse et que de nombreux prêtres quittent le ministère.


			 


			Ainsi peut-on voir dans l’émergence de ces groupes un combat de l’Esprit de Dieu contre l’esprit du monde. Mais on doit aussi remarquer qu’il y a dans chaque renouveau une miséricorde de Dieu qui nous est proposée et que l’on peut accueillir.


			Une autre caractéristique commune de ces groupes est qu’ils marquent souvent une distance (et non séparation !) avec des institutions reconnues et officielles et les structures qui les accompagnent :


			− Moïse dresse la « Tente du rendez-vous » à l’extérieur du camp.


			− Les synagogues (domaine des rabbis) ne sont pas en soi des lieux de cultes. Elles se distinguent ainsi du Temple (domaine des prêtres). C’est là qu’on lit la Loi et que les juifs organisent leur vie spirituelle communautaire.


			− Le Cénacle échappe aux autorités religieuses en activité à l’époque.


			− Les monastères fleurissent dans les déserts.


			− Les confréries ne se réunissent pas forcément dans des églises, mais chez des particuliers.


			− Au départ, les groupes de prière charismatiques naissent en marge des fonctionnements paroissiaux (ce n’est plus le cas dans les années 2000). Les participants se réunissent chez des particuliers ou dans des grandes salles, mais pas nécessairement dans des églises. Les responsables sont le plus souvent des laïcs, et les prêtres qui les rejoignent jouent davantage le rôle d’accompagnateurs. Ces groupes dépassent les territoires et sont des lieux d’attraction pour des personnes qui n’ont pas forcément la foi.


			Ainsi, loin de s’opposer aux structures en place (humaines ou religieuses), les groupes de prière sont comme des voix prophétiques au service du peuple de Dieu. Ils appellent les hommes et les structures à la conversion. Eux-mêmes peuvent en retour être appelés à se convertir par l’autorité compétente qui les accompagne. En effet, les groupes de prière doivent rester soumis aux autorités et accepter d’être purifiés par l’obéissance tout en disant avec l’apôtre Pierre : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » (Ac 5, 29).


			 


			On remarque aussi, dans l’émergence des groupes de prière tout au long de l’histoire, l’intuition que quelque chose de nouveau est en train de naître, le pressentiment de faire un pas de plus dans la construction du Royaume :


			− Moïse sait qu’avec le don de la Loi, les tribus nomades issues d’Abraham, d’Isaac et de Jacob sont en train de devenir le peuple de Dieu.


			− Au retour d’exil, la peuple sait qu’il a un rôle, une vocation surnaturelle, qu’il n’est pas une nation comme les autres. C’est Dieu qui le constitue comme peuple. L’élection est ainsi remise en valeur.


			− Les apôtres, qui ont côtoyé le Ressuscité, entrevoient derrière la porte fermée du Cénacle un monde à conquérir. Ils savent que, si Jésus a vaincu les ténèbres de la mort, ils pourront, sans être épargnés eux-mêmes, instaurer un monde nouveau.


			− Pour la génération née dans un monde européen quasi athée, le feu nouveau de l’Esprit est un appel à retrouver l’esprit prophétique et à vivre en cohérence avec sa foi jusqu’au bout. C’est ce qu’on appelle la « nouvelle évangélisation ».


			 


			À nouveau, Dieu fait surgir des groupes de prière en temps de crise, au moment clef d’une fracture entre la société et sa propre histoire, entre l’Église et le monde. Quand Jean-Paul II réunit les premiers jeunes à Rome en 19856, il sait déjà qu’il forme les responsables de l’Église des cinquante années suivantes7. Il interpelle très clairement les jeunes à proposer une « civilisation de l’amour », demande autant spirituelle que politique, touchant la religion aussi bien que la société.


			Quels sont les objectifs d’un groupe de prière ?


			Sans revenir sur l’histoire des groupes de prière dans le passé, on peut relever cinq points forts.


			La rencontre du Christ


			Un bon nombre de témoins de la foi disent avoir fait une rencontre du Christ vivant au cœur d’un groupe de prière ou d’une session8. On est souvent surpris d’apprendre que ces personnes étaient, avant cet événement, des catholiques pratiquants. Qu’est-ce que cela veut dire ?


			Pour saisir l’importance du bouleversement, il faut se référer une nouvelle fois à l’Évangile et plus particulièrement à l’expérience de la rencontre du Ressuscité. Les disciples d’Emmaüs (cf. Lc 24, 13-35) avaient certainement rencontré Jésus durant sa vie terrestre. Ils le connaissaient donc à la manière du monde, de manière sensible et naturelle, un peu comme ce que l’on apprend au catéchisme. Comment se fait-il qu’ils n’aient pu le reconnaître ressuscité ?


			On peut toujours imaginer que le corps de Jésus avait changé, mais en trois jours, c’est vraiment rapide ! Impossible de comprendre cette énigme sans faire référence à la foi. La foi en effet est cette lumière intérieure que Jésus lui-même donne aux apôtres pour se faire reconnaître. La rapidité avec laquelle saint Jean, l’apôtre bien-aimé, devine la présence de Jésus ressuscité (même de loin, voire en son absence, au tombeau) met bien cela en évidence. La FOI fait VOIR ! Elle permet de reconnaître le Christ ressuscité.


			Ainsi, le Christ n’est pas connu, mais reconnu dans la foi, vivant dans la vie du disciple bénéficiaire. Le témoin peut dire : « Je le priais vaguement (il était au ciel) et maintenant je le sais près de moi. Il est toujours avec moi. Il est l’Emmanuel, c’est-à-dire “Dieu avec nous ”, et cela change tout ! »


			La rencontre du Christ ouvre à une conscience nouvelle, qui peut s’exprimer ainsi : « Dieu me connaît, moi personnellement et il m’aime en ce moment », « Mon esprit s’ouvre à lui et le désire »…


			Lorsque Jésus rencontre Nathanaël (cf. Jn 1, 45-51), on retrouve un peu de cette union intime qui relie le Créateur avec sa créature. Jésus dit en effet :


			Avant que Philippe t’appelât, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu (v. 48).


			Immédiatement Nathanaël répond, lui qui était très circonspect auparavant :


			Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d’Israël (v. 49).


			Dans ce regard, Nathanaël se sait connu et aimé depuis toute éternité. Il saisit que Jésus sait tout de lui. Il comprend que ce regard n’est pas celui d’un prédateur ou d’un gourou, mais celui d’un homme de Dieu, d’un grand prophète et même du Messie.


			Dans un groupe de prière, ceux qui arrivent « par hasard », ou qui sont amenés providentiellement par un ami, éprouvent souvent la première fois ce sentiment d’être vu et connu par Dieu. Et ceux qui reviennent plusieurs fois sont généralement capables, au bout d’un certain temps, d’affirmer : « Dieu m’aime ! » Là, on peut dire qu’il y a eu rencontre de Dieu.




			Le groupe de prière a pour objectif de célébrer le Christ vivant dans la louange, de prier en s’adressant directement et joyeusement à Dieu, d’écouter sa Parole avec attention et de recevoir sa volonté comme une perle précieuse. C’est cette attitude, qu’on peut appeler adoration en esprit (cf. Jn 4, 24), qui dispose à la rencontre du Christ9.





			La conversion de vie


			Par le caractère régulier des assemblées de prière, la rencontre du Christ s’accompagne d’une conversion qui se déploie dans le temps. Qu’entend-on par « conversion » ?


			Dans le langage courant, se convertir signifie généralement « changer de religion » ou « passer de l’athéisme à la foi ». Si cette acception est juste, nous pouvons y ajouter le sens que lui donnait saint Jean-Baptiste dans sa prédication : celui d’un changement de vie où Dieu prend la place centrale !


			C’est exactement ce que dit Jésus au tout début de son ministère :


			Dès lors Jésus se mit à prêcher et à dire : « Repentez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche » (Mt 4, 17).


			Un peu plus tard, dans le discours sur la montagne, il explique ce que signifie ce changement de vie :


			Ainsi, quiconque écoute ces paroles que je viens de dire et les met en pratique, peut se comparer à un homme avisé qui a bâti sa maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont déchaînés contre cette maison, et elle n’a pas croulé : c’est qu’elle avait été fondée sur le roc. Et quiconque entend ces paroles que je viens de dire et ne les met pas en pratique, peut se comparer à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont rués sur cette maison, et elle s’est écroulée. Et grande a été sa ruine ! (Mt 7, 24-27).


			 


			Changer de vie, c’est écouter le conseil spirituel de la Vierge Marie à Cana, le seul qu’elle donne dans tout l’Évangile : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » (Jn 2, 5).


			Pour celui qui vit selon l’esprit du monde (le « mondain »), cette Parole paraît exigeante. Elle est tranchante comme un glaive10 et révèle toute l’ambiguïté d’un cœur double ou confus. Mais lorsqu’elle est accueillie régulièrement et patiemment, la Parole purifie11 les âmes blessées et pécheresses de ceux qui veulent réellement se convertir.


			Ce changement de vie va aussi se vérifier dans les relations fraternelles. C’est un autre aspect fondamental. Est-ce que l’amour du Christ conduit à un plus grand amour du prochain12 ?


			Écouter la Parole et aimer ses frères. Personne, à moins d’être aveugle, ne peut prétendre y arriver parfaitement. Le Christ prévoyant notre faiblesse nous a laissé non seulement sa Parole et son Esprit, mais les sacrements qui sont eux-mêmes leur efficacité en nous. La vie sacramentelle, en effet, n’est pas optionnelle. Elle nous garde de l’illusion de croire que nous sommes des saints juste parce que nous connaissons quelques passages de la Bible. Notre sainteté, c’est le Christ. Seul le Christ préside à notre charité.


			Ainsi, le groupe de prière doit préparer et renvoyer aux sacrements, qui permettent aux chrétiens de vivre eux-mêmes comme le Christ, Verbe fait chair13. Tant que la Parole n’a pas pris chair en nous, elle ne peut porter du fruit.




			Le groupe de prière a pour objectif de passer de l’écoute à la mise en pratique régulière et fidèle. L’enracinement de la foi dans le cœur du chrétien ne se fait pas tout seul. Le partage fraternel, le suivi et le soutien mutuel, sont des aides précieuses pour passer du stade de chrétien superficiel à celui de « fidèle serviteur et parfait ami14 » du Christ.


			− Le serviteur est le bon disciple qui fait ce que son maître lui dit. Il cultive l’obéissance libre et volontaire.


			− L’ami est celui qui partage tout, les joies et les peines, la mission et la vocation de l’être aimé. Il cultive l’amour de Dieu et du prochain, et partage avec son ami le souci du salut des âmes.


			Un bon groupe de prière a donc pour mission d’engendrer des saints, des amis du Christ, qui portent du fruit en leur temps15.





			L’effusion de l’Esprit


			La maturité du chrétien, c’est la mission ! En effet, on dit qu’une personne est mûre quand elle peut enfin transmettre ce qu’elle a reçu et compris. Ainsi en est-il de la foi comme de la vie elle-même.


			C’est le sacrement de la confirmation qui fait entrer dans la maturité chrétienne. Ce sacrement est aussi celui de l’évangélisation. Ainsi, celui qui n’évangélise16 pas ne vit pas pleinement sa confirmation et n’est pas un chrétien « abouti ».


			Dans l’Évangile, on voit comment les Douze marchent à la suite du Christ : ils écoutent sa Parole, essayent de la mettre en pratique, partagent sa Passion dans l’Eucharistie, sont témoins de sa Résurrection et reçoivent la mission d’évangéliser. Pourtant, avec tout cela, ils ne sont pas encore « complets ». Il leur manque quelque chose d’essentiel : l’effusion de l’Esprit (dans la Pentecôte).


			 


			Pourquoi est-ce si essentiel ?


			Au moment de l’Ascension, les apôtres auraient pu partir immédiatement en mission, mais cela aurait été une mission bien trop humaine. Il fallait qu’ils acceptent de n’être « que » des instruments de la grâce pour une mission d’origine divine.


			On peut aussi remarquer que les Douze n’ont pas tous reçu l’effusion de l’Esprit. Il en manque un ! Celui-là même qui était présent à la Cène avec le Christ, mais l’a trahi. Ce qui veut dire qu’on peut très bien être fidèle aux sacrements tout en étant un « traître en puissance17 ». Et les onze autres ? Ils sont morts saints et pour la plupart martyrs. Ne serait-ce pas l’Esprit Saint qui fait la différence ?


			Le pape François a des mots terribles sur la mondanité chez les chrétiens18. N’est-ce pas justement l’effusion de l’Esprit qui nous tire du monde19 pour nous consacrer au Christ ?


			La Pentecôte met les apôtres « en sortie », terme cher au pape François20, pour annoncer le Christ aux nations. L’Esprit Saint préside à l’évangélisation et l’anime en tout temps et tous lieux. Cette évangélisation dépasse les limites visibles de l’Église catholique et surprend toujours l’institution dans cette nécessité de se réformer sans cesse pour que les structures soient toujours au service de la mission, et non l’inverse.




			Le groupe de prière a pour objectif de préparer les participants fidèles à aller jusqu’au don de soi pour la mission. Il ne s’agit pas, en effet, de rester ensemble à chanter des chants pieux alors que le monde meurt de faim et de soif de ne pas entendre la Parole de Dieu ! Aider les chrétiens à vivre leur Pentecôte, c’est les ouvrir résolument à la mission première de l’Église : l’évangélisation. C’est pour cela qu’elle existe21.





			La vocation à la sainteté dans la fraternité (communion) de l’Église


			Évangéliser, d’accord, mais dans quel état de vie ? Prêtre, consacré, marié ? Où Dieu m’attend-il ? Que veut-il de moi ? Ces questions sont importantes, surtout pour les jeunes qui construisent leur vie.


			Un cheminement dans une assemblée de prière peut ouvrir des pistes et donner des moyens pour répondre à un appel particulier de Jésus. Ces réflexions doivent cependant s’enraciner dans l’ultime vocation sans laquelle aucun état de vie ne trouve sa plénitude : la sainteté.


			Si la confirmation est le « sacrement de l’évangélisation », le baptême est le « sacrement de la sainteté ». Celle-ci est première et ultime. Elle éclaire tout. Elle est un point de discernement inévitable. Cette sainteté, Dieu l’a voulue pour chacun et pour toute son Église, comme nous l’affirmons dans le Credo chaque dimanche : « Je crois en l’Église […] sainte. »


			Toute vocation en Dieu est faite pour Dieu, pour les autres et aussi pour soi-même. Ainsi, la question : « Où vais-je être le plus heureux ? » est légitime, mais elle est un peu égoïste. Quelle est la place du bonheur de l’autre dans ma vocation personnelle ? La sainteté, en effet, n’est pas un bonheur solitaire.


			Cela veut dire concrètement qu’on ne peut pas être un saint seul ou isolé des autres baptisés. L’individualisme, qui est caractéristique de notre société de consommation, est une véritable menace pour les chrétiens et entrave la recherche de leur vocation personnelle.




			Le groupe de prière a pour objectif de créer une fraternité qui mette les chrétiens en relation de bienveillance et de service les uns par rapport aux autres. Il s’agit d’éveiller son prochain à sa vocation propre. Nous le verrons dans la suite, la communion fraternelle est un lieu privilégié où l’Esprit Saint aime se déployer et appeler. Son rôle est de sanctifier ; il est ainsi le protagoniste principal de toute vocation.





			La croissance humaine et spirituelle


			Enfin, notre cinquième point touche à l’équilibre personnel. Si le processus de conversion se fait ensemble, il concerne des individus qui ont chacun leur histoire et leur lot de blessures. La confession peut nous obtenir le pardon de nos péchés, mais pas forcément nous guérir d’un coup d’une mauvaise habitude ou d’une fragilité psychologique (même si cela arrive parfois).


			La croissance spirituelle peut aussi être freinée par des facteurs humains qui sont loin d’être négligeables dans l’itinéraire du chrétien. Au-delà de l’aide de la prière, des sacrements, des frères, il s’agit d’être attentif aux processus de croissance. Le suivi personnel, la formation et la vie communautaire résidentielle22 y aident beaucoup.


			Aujourd’hui, les chrétiens, comme tout le monde, manquent souvent de bases anthropologiques solides. Cela peut entraver la fécondité des beaux enseignements de spiritualité, impossibles à vivre concrètement dans la culture actuelle.




			Le groupe de prière a pour objectif d’accompagner la croissance spirituelle par le développement humain qui lui correspond. Il ne s’agit pas seulement de formation intellectuelle, mais d’une vie commune minimale sous le regard de personnes plus mûres.





			Conclusion


			Considérés ensemble, ces objectifs peuvent nous sembler beaucoup trop ambitieux. C’est pourtant cela que l’Esprit Saint a opéré au Cénacle en « version accélérée ». Mais il n’est pas nécessaire de tout traiter en même temps. C’est Dieu qui, au fur et à mesure des expériences et des rencontres, agit progressivement sur tous ces aspects.


			Qu’est-ce qui motive la fondation d’un groupe de prière ?


			Dans l’histoire de l’Église, les groupes de prière se comptent par milliers. Beaucoup ont perduré et beaucoup d’autres se sont éteints aussi vite qu’ils s’étaient constitués. Rien de problématique dans ce constat sinon que, si certains ont suscité des saints, d’autres sont partis à la dérive, entraînant des blessures dont l’Église se serait bien passée.


			Lorsqu’on souhaite fonder un groupe de prière, la question de la motivation doit donc faire l’objet d’un discernement. Posons-nous les questions suivantes : Pourquoi est-ce que je tiens à monter un groupe de prière ? Est-ce que Dieu me l’a demandé ? Est-ce que d’autres me l’ont demandé ? Est-ce parce que je suis un génial organisateur ?…


			Nous pouvons espérer que la motivation première est d’honorer Dieu. Si on veut rejoindre les cinq objectifs précédents, c’est plutôt rassurant.


			De nombreuses autres raisons, secondaires, peuvent être tout à fait légitimes : se retrouver entre amis, vivre une fraternité solidaire, se motiver à grandir dans la sainteté, évangéliser le quartier, rendre service au curé, faire de la musique en priant, vivre des moments de joie simple avec d’autres jeunes, trouver l’âme sœur parmi de jeunes chrétiens engagés, découvrir sa vocation propre, etc.


			À travers ces différentes raisons, nous voyons comment l’ardeur de la foi et les besoins humains sont intimement mêlés. Ce n’est pas interdit ! C’est même tout à fait normal car nous sommes des êtres humains aux besoins et aspirations multiples.


			La difficulté peut venir du fait que nos motivations, marquées par le péché, sont parfois troubles : avoir besoin de reconnaissance, être vu, briller, vouloir prendre des responsabilités, diriger (et exercer un certain pouvoir), affirmer ses idées, se faire aimer à tout prix, être indispensable, etc. Tout cela existe plus ou moins en nous (en petite dose) sans que nous nous en rendions compte. Cela peut agacer et être source de tensions sans pour autant gêner le groupe ni la croissance spirituelle personnelle.


			C’est dans l’excès et la perversion que la difficulté vire au danger : vouloir dominer, devenir le « gourou » du groupe, avoir une emprise sur les personnes, régler un compte à « l’Église officielle », etc. Tout cela va nécessairement produire l’inverse des fruits de l’Esprit Saint énumérés par saint Paul :


			Mais le fruit de l’Esprit est charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi : contre de telles choses il n’y a pas de loi. Or ceux qui appartiennent au Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises. Puisque l’Esprit est notre vie, que l’Esprit nous fasse aussi agir. Ne cherchons pas la vaine gloire, en nous provoquant les uns les autres, en nous enviant mutuellement (Ga 5, 22-26).


			Les risques de sectarisme, de spiritualisme ainsi que de dérives affectives sont toujours à surveiller de près, d’autant qu’ils se dévoilent souvent trop tard (alors qu’on aurait pu repérer ces tendances dès le début). Attention pour autant à ne pas stigmatiser les groupes de prière, car ces dérives existent malheureusement dans bien d’autres domaines.


			Pour éviter cette difficulté, il est important de s’appuyer sur un groupe plutôt que sur une personne, sur une communauté plutôt que sur un groupe d’amis, sur l’accompagnement d’un prêtre ou d’un laïc expérimenté plutôt que sur celui d’un nouveau converti.


			 


			Quelques critères vont nous aider à discerner si notre motivation est vraie, et pas seulement sincère23 :


			1.Suis-je prêt à écouter Dieu ? Est-ce que je suis disponible à ce qu’il veut pour moi et pour les autres ? On regardera si, au milieu de toutes nos occupations, celle-ci est prioritaire.


			2.Suis-je prêt à m’occuper des autres ? Il ne s’agit pas de dire : « Moi j’anime, Dieu donne et les autres se débrouillent » comme si nous étions tous des individus déconnectés. C’est tout le contraire d’une prière commune en Église. Même si Dieu n’a pas besoin de moi pour agir chez les autres, tout charisme est donné en vue du bien commun. Ici, la compassion et la charité doivent être présentes pour accompagner et soutenir la conversion des frères.


			3.Suis-je prêt au combat spirituel ? Un groupe de prière qui porte des fruits de conversion et de sainteté n’est jamais bien accueilli par l’adversaire (le démon). L’art du combat, c’est de viser la tête. Suis-je prêt à reconnaître ce combat et à m’entourer des armes spirituelles qui conviennent ?


			4.Suis-je prêt à me soumettre à un discernement supérieur ? Est-ce que j’accepte qu’une autorité ecclésiastique m’aide, m’accompagne et discerne si ce que je fais va dans la bonne direction ?


			5.Suis-je prêt à partager ma responsabilité pastorale avec plusieurs autres dont j’accueillerai les remarques ? Se garder de la « toute puissance », c’est savoir s’entourer de personnes qui ont assez de caractère pour ne pas être d’accord avec moi. Suis-je prêt à ce que tout ne passe pas uniquement par moi ? Est-ce que je fais confiance à mes collaborateurs ? Est-ce que j’accepte de déléguer ?


			6.Suis-je prêt à être un modèle pour les membres ? Quand on pense à nos pauvretés, ce n’est pas si évident. Il ne s’agit pas d’être parfait, mais de se convertir et que ce soit visible. Me montrer pauvre, tel que je suis, sans ostentation mais sans fausse humilité non plus. Attention, cela ne veut pas dire qu’on doit dévoiler son intimité.


			7.Suis-je prêt à être fidèle au groupe de prière et aux engagements que je demande à tous ? Se soumettre soi-même à la loi qu’on impose aux autres est un minimum. Cela doit m’amener à une plus grande exigence envers moi-même et à une plus grande miséricorde pour les autres.


			Ces critères sont importants pour scruter notre disposition intérieure. D’autres questions peuvent nous aider dans notre discernement : Suis-je certain que Dieu me demande de fonder un groupe de prière ? Qu’est ce qui me le fait croire ? Serai-je prêt à passer la main le moment venu à une autre personne ? Ce groupe est-il nécessaire ou bien en existe-t-il d’autres autour de moi dans lesquels je pourrais servir ? Serais-je tout aussi disposé si ce n’était pas « mon » groupe24 ?
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